
P A R T H E N 1 0 S F I L S D E P A M I N I S 

« P R O S T A T E S " D I S I S À K O P T O S 

P A R 

MM. A. R E IN AGI! ET R. W E I L L . 

Ce personnage noiis est connu par quatorze documents qui tous pro-
viennent de Koptos(1). Trois ont été recueillis antérieurement aux fouilles 
de Petrie ( i - 3 ) et quatre postérieurement ( 6 , 7, (j, 1 0 ) ; Petrie en a 
trouvé trois dans ses fouilles de 18y3 ( 8 , i 3 , î i ) , et nous en avons 
relevé quatre , trois en 1 9 t 0 ( 5 , 11, 12) et un en 1911 (^1). Ces docu-
ments comprennent : 

l\ stèles avec tableaux à légende inscription hiéroglyphique, et ins-
cription grecque (1, <2, 3 , /1); 

1 inscription grecque ( 5 ) ; 

3 stèles avec tableaux a légende inscription hiéroglyphique et inscrip-

tion démotique ( 6 , 7, 8 ) ; 

9 stèles avec représentations égyptiennes et inscription démotique 

( 9 ' 1 0 ) ; 

1 inscription démotique sur le linteau d'une grande porte décorée de 
tableaux et de textes hiéroglyphiques (11) ; 

3 inscriptions démotiques sur des fragments de linteau ( 1 2 , 1 3 , 1/1). 
Nous les décrivons ci-dessous par catégorie de monuments , et dans 

l 'ordre du tableau qui précède. 

(1) Les monuments 1 , 2 , 6 , 9 de notre 
classification sont inscrits au Catalogue 
nis. du Musée du Caire comme venant 

Annales du Service, 1 9 1 1 . 

de Kous; mais tous les antres ayant été 
trouvés à Koplos, on peut attribuer 1 , 2 , 
C> et 9, en toute certitude, à celte ville, 



I. S T È L E S H I É R O G L Y P H I Q U E S - G R E C Q U E S 

E T I N S C R I P T I O N G R E C Q U E . 

1 . CAIHE η0 () 9 6 8 . M I L N E , IJistory of Egtjpl, V , P . 1 8 H ; R I C C I , Arch. 

γαρ., I I , ( ι F) ο 3 ) , p. h 3 2 , n" 1 6 ; M I L N E , Greek Inscriptions (clans Cat. 

général Caire), ι <)ο5, p. 3c)-/io el pl. II. — Le grec, en outre, clans 

CAGNAT, I. G. rom., ι 1 7 2 , el S P I E G E L B E R G , Die demolischen Inschriflen (dans 

Cat. général Caire^j, 1 9 0 / 1 , p. 3 5 . 

Grès, bloc rectangulaire portant en liant un cintre en relief imitant le 

profil des stèles cintrées. Dans le cintre, le discpie ailé; au-dessous, le 

signe du ciel surmontant un tableau où l'on voit le Pharaon faisant l 'offrande 

à Geb et Nouit, au-dessus de la tête du Pharaon, cartouches illisibles. 

Au-dessous du tableau, inscription hiéroglyphique en deux lignes écrites 

de droite à gauche. Tout en bas , inscription grecque en trois lignes. 

Inscription hiéroglyphique gravée grossièrement en creux, signes souvent 

dilliciles à interpréter. Transcription : 

^ ^ ^ y <cr> m 

κ Le Vivant Horus. . . , Soleil Seigneur des Deux-Terres Tiberios, Soleil 

Seigneur des Levers Kaisaros-nl-hhou, qui a fait ses monuments à son père, 

ainsi que h et 7, qui soûl sans provenance 

connue niais appartiennent évidemment 

au groupe des autres inscriptions. Ce 

n'est pas le seul exemple de cette erreur; 

les marchands de Kous étant les intermé-

diaires par lesquels s'écoulent les antiqui-

tés de Koptos, beaucoup de celles-ci ont 

été données à tort comme provenant de 

Kous. Celteannée encore ( 1 9 1 1 ) on nous 

a montré à Louxor comme originaire de 

Kous une intéressante stèle en Lasalle de 

G 1. consacrée à Min de Koptos, en l'an 

27 de Darius, par un membre d'une 

famille d'architectes déjà connue par un 

certain nombre des inscriptions du ouadi 

Hammamât. 



le prince des étoiles, le dieu grand dans le Sanctuaire du Midi, la muraille 

très grande dans la demeure ( ? ) , qui lui fait le Don de Vie??. 

Inscription grecque : 

Υ π ε ρ Τίβερ/ου Καίσαρος Σεβαστού 

I ετοκ»] ι η Επε7φ ια Κρόνωι θεωι μεγιστωι 

Παρθένιος ΥΑαμίνεως προστάτηs 1 σι$ο$ 

^ Αιι nom de Tibère César Auguste, l'an 1 8 , 1 1 Epeiph, à Kronos dieu 

très grand, Partliénios fils de Pammis , prostates d'isis 

Cette stèle a donc été dédiée en juillet 8 2 . 

Le dieu adoré est G e b - K r o n o s , le «prince des dieux» dans le κ Sanc-

tuaire du Pays du S u d » . Ce dernier nom mérite une attention particulière' 1 ' . 

A Koptos, il s'est rencontré exclusivement dans les inscriptions du temple 

du Sud de nos fouilles(2), et il s'y présente avec une telle fréquence qu'on 

doit sans doute reconnaître dans ce nom celui du petit temple lui-même. 

C'est ainsi qu'on lit, dans l'inscription dédicatoire d'Auguste sur la façade 

occidentale de la chapelle de Césarion et Cléopâtre'3 ' , que «le roi lui-même 

ordonna de mettre en inscription que Sa Majesté voulut faire ses monuments 

à son père illustre Ί ί 1 ~ ΐ C D Π λ «Khonsou, prince 

de la grande Neuvaine divine dans le Sanctuaire du Midi ν. Dans 

la chapelle même, Césarion invoque % J ~ j " j " ] " j HH ® "] etc. 

Π Ι Ο ] « G e b , père des dieux, prince de la Neuvaine divine, le 

dieu grand dans le Sanctuaire du Midi», et etc. * [Tj ^ 

^Nouît, la grande, la génitrice des dieux, dans le Sanctuaire du 

Midi ίί ; et le roi se dit % J J ^ ] * * * j "j * Q ] ^ «aimé de Geb, prince 

des dieux (cf. la stèle du Caire qui est l'objet de ce commentaire), le dieu 

(1) Cf. Weill dans Annales du Service 

des Antiquités, XI ( 1 9 1 0 ) , p. 1 a 7, et 

Recueil de travaux, 1 9 1 a . 
(2) Voir 110s plans d'ensemble, au 

et an , dans REINACH, Rapports sur 

les fouilles de Koptos ( 1 9 1 0 ) , et WEILL, 

Koptos, relation sommaire, etc., dans 

Annales du Seroice des Antiquités, XI 

( 1 9 1 0 ) , pl. I. Le temple du Sud, comme 

l'indique ce nom (pie nons lui avons 

donné, est sur la lisière sud du champ 

de ruines, au contact même des maisons 

du village d'Oeidat. 
(S) Plans susdits, n° 09. 



[Λ'| — h — 

grand dans le Sanctuaire du Midi». Sur la muraille opposée de la chambre, 

consacrée principalement à Cléopâtre Philopator, Césarion paraît encore 

line fois, I j T j ^ «aimé de Klionsou dans le Sanctuaire du Midi ν, 

et la reine invoque V 0 1 ^ « i s i s · · · 

régente des dieux, la très vénérable et très puissante, dans le Sanctuaire 

du Midi», et Min, lequel, particularité remarquable , est qualifié à deux 

reprises {"] * ^ ^ v G «dieu grand dans le nome Horoui (les Deux Faucons, 

emblème de koptos)» , non dans le Sanctuaire du Midi. Quelque temps 

avant la dernière Cléopâtre, un Ptolémée indéterminé faisait inscrire, sur 

les montants intérieurs de la petite porte construite par Nektanébo I ( 1 ) , 

ses dédicaces à sa mère ^ « f s i s , la grande mère 

divine, dans le Sanctuaire du Midi ν, et à son père % J J j · ^ Ί Ί Ί I Ί 

Π ^ «Geb, prince des dieux, dans le Sanctuaire du Midi». Après Cléo-

pâtre et Auguste, la décoration du temple et de ses organes d'approche 

fut achevée par Caligula, qui déclare, sur les parois du premier pylône en 

avant de la c h a p e l l e a v o i r «fait ses monuments à son père J f J · " | 

^ V î Ί I ffl -4© " G e b , prince des dieux, le dieu grand dans le Sanc-

tuaire du Midi». Dans les inscriptions du grand pylône en avant du pre-

mier (3), qui sont également au nom de Caligula, on retrouve entin plu-

sieurs fois le nom du Sanctuaire du Midi, notamment dans une proclama-

tion des mérites du Pharaon, où il est dit aimé de ^ . J t j j t j · · · 

Ql3 A l · e l » S ffl ï k W ! χ ^ 0 1 ^ ï î «nombreux de monu-

ments dans le Sanctuaire du Sud, constructeur des temples du Midi et du 

Nord». 

Celte dernière phrase, où le Sanctuaire du Midi est opposé à l 'ensemble 

des demeures divines de l 'Egypte entière, ne permet pas de décider formel-

lement si le Sanctuaire du Midi est notre temple du Sud de Koplos , ou bien 

le sanctuaire de Koplos lout entier. On est incliné vers la première hypo-

thèse par le fait que ce nom de Sanctuaire du Midi ne se rencontre que 

dans notre petit temple du Sud; par le fait aussi que Min, le dieu principal 

de la ville, même dans ce temple secondaire, garde son litre éminent de 

( l ) Immédiatement au nord de la chapelle 3() qu'on vient de dire; porte ouvrant 

est-onesl au milieu de la façade 39-89 . — (2) N° A3 du plan. — (1) N" h h du plan. 



κ Min dans Koptosw, qui semble avoir une portée plus générale que s'il y 

avait «Min dans le Sanctuaire du Sud». 

Les précédentes citations extraites des inscriptions du petit temple 

montrent qu'il appartient surtout à Gel), dont le nom reparaît sans cesse 

tandis qu'autour de lui k h o n s o u , [sis, Nouît, Min lui-même ne se présen-

tent qu'un petit nombre de fois. Le temple du Sud de Koplos est doue sans 

doute la chapelle locale de G e b , — on sait que le temple de Min, le 

grand temple, occupe la région nord du téménos — et c'est très probable-

ment de ce temple de Geb que vient la stèle du Caire, dédiée au nom de 

Tibère en l 'an 0 2 , qui nous a donné lieu de faire la précédente en-

quête. 

L2. CAIRE N" a >21 y g. M A I I A F F Y , History of Egypt, I V , p. 1 8 , lig. 7 ; 

R icc i , Arch. pap., Il ( 1 9 0 0 ) , p. / i 3 a , n° 1 7 ; M I L N E , Grec7»· Inscriptions 

(dans Cal. général Caire), p. 3 (j ; Λ. KAMAL , Stèles ptolémaïques et romaines 

(dans Cat. général Caire), i c ) o 5 , p. i ( j / i - i i ) 5 et pl. LXX. — Le g r e c , en 

outre , dans GAGNAT, I. G. rom., 1 1 7 8 . 

Très analogue à la stèle précédente. S u r le bloc rectangulaire, le cintre 

supérieur en relief avec le disque ai lé , surmontant le signe du ciel; la scène 

au-dessous montre le Pharaon adorant Horus et Isis. Sous ce tableau, 

inscription hiéroglyphique en deux lignes écrites de droite à gauche. Au-

dessous , inscription grecque en deux lignes. 

Inscription hiéroglyphique très grossièrement inscrite. 

Transcript ion : 

ÏXDJ « ^ - , Η ι ι γ - Λ ; η 

SiiJ Ι ί Τ Μ Ξ ί ί f W î i l T ï 
||H| | J ^ Q :TFFFF 

1 1 ™ ! . . . ©© 

rcLe Soleil Se igneur des Deux-Terres Tiberios, Soleil Seigneur des 

Levers Kaisaros-nt-Khou, qui a fait ses monuments à son père Sokar-

Osir i s , le dieu grand Seigneur d 'Abydos, régent des nomes du S u d et du 

Nord ». 



Inscription grecque : 

Τπερ Τιζερίον Καίσαρος Σεβαστού' έτους i Φαΰφι ια'[1> 

ΙΙα ρθενιος ΧΙαμίνεως π ρεοστάτης Ισί<5ο?] 

« Au nom de Tibère César Auguste , l 'an 1 0 , 1 1 Phaopbi , Parthénios lils 

do Pamînis , prostates d'isis??. 

C'est à la fin de septembre s A que se place celle dédicace à l 'Osiris momi-

lié d 'Abydos. Une grande stèle relative au culte d'Osiris, de Geb et de Hor-

ma-khouti a été trouvée en 1 9 1 0 dans la partie ptolémaïque des « Edif ices du 

Centre?? et l'on trouvera plus loin une invocation de Parthénios à Osiris (()). 

3 . CAIRE Λ'° (JA86. M I L N E , llistorij ofEgypt, V , p. 1 8/1 et p. 2 7 , lig. 1 7 ; 

R I C C I , Arch.pap., 11 ( i ^ o 3 ) , p. / 1 0 1 , 1 1° π ; M I L N E , Greek Inscriptions (dans 

Cal. général Caire), p. Î Î8 -a (j et pl. Π. — Le g r e c , en outre, dans CAGNAT, 

/ . G. rom., 1 1 7 1 . 

Grès , stèle cintrée. Dans le cintre, le disque ailé. Au-dessous , tableau 

montrant le Pharaon faisant of frande à l lorus enfant , derrière lequel fsis 

est assise, tenant un autre l lorus sur ses genoux. Devant le P h a r a o n , 

cartouches hiéroglyphes inscrits de droite à gauche. 

Ce sont ceux de Tibère : 

VDJ Ui)5 
• ··· * * * 

MJ w 

H i 
l\ t i V—» 

^ J 

Au-dessous , inscription grecque de cinq lignes : 

Τ περ Τ ιζερίου Καίσαρος 

Iσι$ι χ.α7 Αρποχράτy ^ χαΐ \\αν\ θεοϊς 

(1) Et 110η ιβ'; Ια lecture ια' (proposée 

par S. de Hicci) se confirme à l'exa-

men de l'original. 
(2; On sait que l'orthographe Λρπο-

χράτης se rencontre fréquemment dans 

les inscriptions. Elle est plus près de la 

forme hiéroglyphique llarpe-chrat que le 

grec avait à transcrire. 



- 7 - [7] 

μέγιστο ις τον περίβολο ν Πα μίνι* 

Παρθενίου και Παρθενιος vios 

έτους η Τιζερίου Καίσαρα? Έεζαστοΰ 

«Au nom de Tibère César, à [sis et à Harpocrale et à P a n , dieux très 

grands, Paminis (ils de Parthénios et Parthénios son iils (dédient) le 

péribole, l'an 8 de Tibère César Auguste». 

Au-dessous, inscription grecque postérieure, en caractères plus petits : 

Ετους <β' Κντωνίνου Καίσαρος του κυρίου $ΰο τίχ^η} καθ[αιρεθέντα)) οικο$(ομ>{θη). 

έττ) ΙΙανισχω ΙΙτόλλί^ο? προστάτη Iσιδος θέας μεγίστη[ς 

« L'an ι a d'Antonin César, notre seigneur, deux murs ont été restaurés 

après purification par les soins de Paniskos iils de Ptollis, prostates d'Isis 

déesse très grande». 

Ainsi, le péribole construit en 2 1/2 dut subir une restauration eu 1 /18/0. 

Comme celle-ci a été faite par les soins du prostates d'Isis, il y a lieu de 

croire que c'est déjà en cette qualité que présidèrent à sa construction 

Pamînis et son fils Parthénios, d'autant plus que, dans les deux stèles 

précédentes, postérieures il est vrai à celle-ci, Parthénios porte ce litre. 

Bien que la stèle s'adresse à la triade adorée au Grand temple de Koplos, 

la prédominance d'Harpocrate que semble attester le tableau votif incline à 

penser qu'il ne s'agit pas de ce temple où Mîn domina toujours mais à celui 

dont proviennent la plupart des blocs remployés aux Eglises de l 'Ouest où 

Harpocrate paraît jouer un rôle prépondérant. Ce temple semblant avoir 

été construit par Cléopâtre et Césarion( 1 ) il n'y aurait rien d'étonnant à ce 

qu'il ait fal lu attendre au temps de Tibère pour que son péribole fut achevé. 

H. FOUILLES DE Î 92 1 . Stèle cintrée en calcaire. Haut. 0 m. /12 cent.; 

long. 0 m. 28 cent., ép. ο m. 1 0 cent. Trouvée dans le Temple du Centre, 

(comme 5 ) engagée dans des murs en briques crues de maisons byzantines 

à 1 mètre environ au nord du tournant qui prolonge à l'est la colon-

nade 3 6 . 1 7 7 8 de notre Catalogue des trouvailles pour î t j n . L'entête 

(1 ) Ci. REINACII, Bull, de la Soc. des fouilles archéologiques, 1 9 1 1 , p. Ag. 



arrondi est occupé par un disque ailé flanqué des urœus; il est séparé par 

le signe du ciel du tableau : le pharaon coiffé de la couronne du Nord fait 

une offrande à Horus enfant debout sur les plantes emblématiques liées 

autour du sam; Horus a le doigt à la bouche et porte le manteau royal 

et le disque surmonté des plumes d'Amon; derrière lui fsis assise, coiffée 

du disque et des cornes hathoriques, tenant Youadj. Au-dessus des person-

nages, hiéroglyphes illisibles. Au-dessous le texte : deux lignes d'hiéro-

glyphes : 

\XDS ΓΛ 11 ι -=> πι η ^ mm 
WÛ 

a * u ™ j A * - 1 c = « 
u - WsfM m. ν 1 W, 1 "^rnf Wmm/' 

« GcrmamLos Aulohralor, Soleil Seigneur ( des Levers] Tiberios 

Klaudios, toute chose d'offrande bonne, et qui lui donne part à toute 

chose . . . ( ? ) v. 

Inscription grecque : 

Ύπερ Tiëspiou Κλαυδίου Καίσαρος Οεβασ| του 

Γερμανικού Αύτοχράτορος I 6 ε \ α ϊ 

Πετησίζ LOUA? ICI M . Ν Ο Υ Π I M MBIGOMe \xat 

WapOévios ΤΙαμίνεως ττροστάτης Iσι$ο$ 

θεάς μεγίστηs 

rc Au nom de Tibère Claude César Auguste Germanicus, empereur, à Isis 

la déesse, Pétésis fils de loua et Parlhénios fils de Paminis , prostates d'Isis 

déesse très grande A. 

Le plus connu des rares exemples du nom de Ioua( 1 ) que porte le père 

de Pétésis est celui du père de la fameuse reine Tii «père divin, gardien 

(1 ) Voir Maspero dans Tu. M. DAVIS, 

The Tomb of Iouya and Touyou (Londres, 

1 9 0 7 ) et J . QUIBELL, Tomb of luaa and 

Thuiu ( L e Caire, 1 9 0 8 ) . A ces deux 

transcriptions et aux autres qu'on a don-

nées du nom du père de Tii on préférera 

maintenant celle qu'indique ce premier 

exemple de son 110m qu'on trouve en 
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d e s t r o u p e a u x de M i n d ' A u p o u ( A k h m î m ) , p r o p h è t e d e M i n » . P e u t - ê t r e 

un t itre de ce g e n r e se c a c h e - l - i l en m a u v a i s e t r a n s c r i p t i o n d a n s le g r o u p e 

de l e t t res qui su i t son n o m " ' . E n tout c a s , il para î t r é s u l t e r de cette déd icace 

q u e , sous C l a u d e , P a r t h é n i o s n 'était p l u s (pie le s e c o n d p e r s o n n a g e du 

s a n c t u a i r e . 

5 . FOUILLES DE KJIOREINACH, /{apports sur les fouilles de koptos 

( 1 (J 1 Ο ) , p . 1 5 , 11° I . 

F r a g m e n t d ' i n s c r i p t i o n g r e c q u e : 

6 N I O C Π Α Μ Ι 

I C I A O C ΘΕΑ 

A r e s t i t u e r , v r a i s e m b l a b l e m e n t , a ins i qu ' i l suit : 

| Υ π ε ρ Τ ι ζ ε ρ ί ο υ Κ α ί σ α ρ ο ? 

^Σεξχστοΰ έτους 

I I a p O j é v i o s XTotfjt/j fectis· προ-

στάτη s] Iσι$ο$ θεα\$ μέγιστης 

D e la d i s p o s i t i o n de ce q u i reste de l ' insc r ip t ion i l r é s u l t e , en e f f e t , 

q u e l a l i g n e c o m p t a i t e n v i r o n 2 0 le t t res . Il est d o n c p r o b a b l e q u ' o n doit 

grec. 11 est probable que les titres rap-

portés pour le Min d'Akhmîn existaient 

aussi pour le Min de Koplos. Aussi est-il 

curieux de rapprocher du nom de Tou-

y o u , la femme de loua , rrdu harem de 

M i m celui de la dame Toui , supérieure 

des recluses de Min dont la statue de bois 

est un des chefs-d'œuvre égyptiens du 

Louvre (GAPART, L'Art égyptien, I, pl. 70 ; 

une princesse de la dynastie des grands 

prêtres Isimkhebiou était pareillement su-

périeure des recluses de Min , d'il01· et 

d'Isis de Koptos, MASPERO, La trouvaille 

de Deir el Bahari, Mém. de la Mission, 

1 , p. 5 8 8 ) . 

( 1 ) La lecture paraît certaine : une 

lettre semble manquer entre le M et le N; 

il faudrait peut-être penser à Iσ ι μ ι ν ο ν , 

Minou étant le nom égyptien de Min; la 

partie cou ligue des deux M a disparu 

dans un Irou rectangulaire; mais aucune 

autre leltre qu'un M n'y semble convenir, 

les terminaisons en ôme sont fréquentes en 

égyptien. J'ai pensé à tirer de ce qui la 

précède I C I A I Α Ν Ο Υ Π Ι Δ Ι ; mais cela 

11e semble pas possible. 
(2) Edifices du centre, colonnade 36 

(voir les plans); l'inscription était tombée 

la face en bas sur la surface du soubasse-

ment de la colonnade. 
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restituer au-dessus le nom de Tibère avec la date. Les noms de Claude ou 

de Néron, dont 011 doit envisager la possibilité d'après le monument pré-

cédent et les monuments que nous verrons plus loin, seraient trop longs. 

II. S T È L E S P H A R A O N I Q U E S 

A V E C I N S C R I P T I O N S D É M O T I Q U E S . 

(avec ou sans inscription hiéroglyphique). 

6. Car,ε ν" 31 iâ0. S P I E G E L B E R G , l)ie demotischen fnschriften (dans Cat. 

général Caire^j, 1 9 0 / 1 , p. δ -y - 5 8 et pl. XVII. 

Grès, stèle cintrée. Dans le cintre, le disque ailé; au-dessous, le signe 

du ciel couvrant un tableau où l'on voit Anubis présenter un défunt, en 

tenue de momie, à Osiris et Isis : à cette scène funéraire correspond la 

petite prière à Osiris qu'on trouve au-dessous du tableau, en deux lignes 

d'inscription hiéroglyphique écrites de droite à gauche. Au-dessous encore, 

inscription démotique en six lignes. 

Inscription hiéroglyphique : 

raMfiâ^VMiK 

« 0 Osiris! Voici que ton âme divine et illustre plane (?) devant (a face, 

voici que ton âme ferme rayonne dans le ciel, cependant que ton corps 

repose dans le monde infernal ». 

Spiegelberg a supposé que ce texte et la scène qui la surmonte sont ceux 

d'un monument préparé pour être une stèle funéraire , stèle que notre Par-

thénios, très ignorant des usages égyptiens, aurait utilisée pour y graver 



une dédicace démotique. Mais une pareille ignorance de la part du chef du 

sacerdoce de Koptos parait bien peu vraisemblable. La formule qu'on vient 

de lire ne peut-el le convenir aussi bien qu'à une prière à une invocation 

pour le salut de l 'Empereur dont le nom suit dans l'inscription démotique(1) : 

r deb Tibris Kloutis 

Kisrs Sbstou 

Krmniks Aoutougratour 

pa ntr ouza [pa\ ntr â ta ankh Prlhnis [pa Pa-Minj 

mout-f Ta-pa-khouï pa roud η I.sl slia zct 

scsli abd . 

«Pour Tibcrios Klaudios Kaisaros Scbastos Germanikos Aulokrator, le dieu 

florissant, le dieu grand, qui donne vie à Parthénios, | fils de Pamin ( 2 ) | , 

dont la mère est Tapakhoui (Tapsois) , administrateur (?) d'Isis éternel-

lement. Ecrit [en l'an . . . |, mois . . . |jour . . . ] » . 

Voici paraître le nom de la mère de Parthénios, que nous retrouverons 

dans toutes les autres inscriptions démotiques du personnage. Celle que 

nous avons sous les yeux est, comme la stèle h , du règne de Claude. 

7 . CAIRE N° 3Ι Ι Υ Ι . S P I E G E L B E R G , loc. cit., p. 36—35 et pl. VIL 

Stèle de grès analogue par la forme à ι et 2 ci-dessus décrits : bloc 

rectangulaire portant la représentation en relief du cintre supérieur des 

stèles incurvées. Dans le cintre, le disque ailé; au-dessous, le signe du 

ciel surmontant le tableau du Pharaon, coiffé du en adoration devant 

Hatbor et Isis. Devant le roi , cartouches illisibles. Sous le tableau, inscrip-

tion hiéroglyphique en deux lignes écrites de gauche à droite. Au-dessous 

encore, inscription démotique en trois lignes. 

( , ) Nous croyons inutile de reproduire 

le texte démotique, et ne reproduirons 

pas davantage le texte des autres inscrip-

tions démotiques que nous passerons eu 

revue et qui sont déjà publiées. 
(2) Restitué d'après les inscriptions dé-

motiques qu'on verra pins loin, n0' 7, 8 , 

9, 10, i l , 1 2 , i3 . 
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Inscription hiéroglyphique : 

ms —; > 

«Le Soleil Seigneur des Deux-Terres Kaios Kaisaros, Soleil Seigneur des 

Levers Autokrator n-hhou, qui a fait ses monuments à son père, le prince 

des dieux, la grande défense (âbit déterminé par le mur?) dans . . . ( ? ) , 

qui fait le don de Vie, à jamais». 

La gravure des signes est extrêmement grossière, leur interprétation 

dillicile, et, si l'on arrive à établir la transcription qui précède avec une 

certitude suflisante, c'est grâce à l'heureuse analogie avec d'aulres textes, 

notamment, en ce qui concerne la deuxième l igne, avec l'inscription 

hiéroglyphique du monument ι étudié ci-avant : même épithète du dieu, 

«prince des dieux» (le groupe serait difficile à reconnaître sur la stèle η 

examinée seule), même appellation singulière de «grande muraille dans 

la demeure(?)w. Les cartouches de la première l igne, d'autre part , sont 

très certains, et le premier parfaitement correct; ce sont ceux de Caligula, 

et leur interprétation est confirmée par l'examen de la titulature de cet 

empereur en différents endroits des inscriptions du temple du Sud de Koptos. 

Comme on l'a rappelé plus haut à propos de certaines mentions de la 

stèle i , c'est au nom de Caligula que furent décorés les deux pylônes qui 

précèdent la petite chapel le" ' ; invariablement, sur leurs parois, les car-

touches de l'empereur se présentent sous la forme : 

Kaios Kaisaros, 

Autokrator nt-hliou, 

forme extrêmement remarquable, notons-le en passant, par sa simplicité de 

composition et d'orthographe, el par certains détails tels que l'écriture du 

(1) Plans précités dans nos publications antérieures. Rappelons que la chapelle du 

temple du Sud est 3Q, les deux pylônes eu avant /J3 et A4. 
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nom Kaios. Or , ces cartouches sont ceux même qu'on trouve sur notre stèle, 

encore que le deuxième y soit défiguré curieusement, de telle sorte que 

l 'empereur de la stèle est identifié en toute certitude. 

Spiegelberg est excusable d'avoir, dans son commentaire de ι 90/4 et en 

l'absence des moyens de contrôle que nous avons trouvés à Koptos même, 

méconnu ces cartouches, qu'il déclara «dépourvus de sens»; il attribuait le 

monument au règne de Tibère, par analogie avec les stèles 9 2 6 8 et 9 2 8 6 

(nos 1 et 3 ci-avant) et parce que celle qui nous occupe est dédiée par 

Parthénios (texte démotique) comme les autres. Spiegelberg se rendait 

coupable d'un autre contre-sens dans l'interprétation du texte hiérogly-

phique, en y trouvant que le dédicateur avait construit «un grand mur de 

br ique» , O Î I ^ ^ î nous avons vu, et il ressort du rapprochement avec 

lu phrase similaire de la stèle, qu'il n'est aucunement question de Parthé-

nios lui-même dans le texte, point même du Pharaon, et qu'il n'y est 

point nécessairement parlé de constructions récentes. 

Le «prince des dieux» est Geb, nous l'avons vu à propos de la stèle 1 

( 9 2 6 8 ) où le même dieu est nommé de la même manière. De même que 

cette stèle 1 , celle qui nous occupe ici vient très probablement du temple de 

Geb, le temple du sud de nos fouilles, sur les murs duquel les noms de Cali-

gula se répètent sous la même forme caractéristique qu'on trouve sur la stèle. 

Voici maintenant l'inscription démotique, qui ne nous apprend rien que 

nous ne savions déjà : 

pa bon Ist ourit mout ut ta 

ntrt al [/a au h h | η Prthnis pa Pa-Min 

mout-f Ta-pa-kltoui | pa rond η | Ist sha zet 

« L a place d'isis la grande, la grande mère, la grande déesse, qui 

[donne vie] à Parthénios, fils de Paminis, dont la mère est Tapsois, 

administrateur (?) d ' is is , éternellement». 

8 . PROVENANT DES FOUILLES DE i8g3. P É T R I R , Koptos, pl. XXII , p. 2 2 . 

Le texte démotique noté par S P I E G E L B E R G , loc. cit., p. 3 5 . 

Sèle cintrée. Dans la partie arrondie, disque ailé flanqué de deux urœus; 

il est séparé parle rectangle allongé du ciel du tableau qui vient au-dessous. 

Ce tableau est encadré entre cette ligne du ciel et les deux ousir qui le 
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supportent. A droite le roi avec la double couronne; dans la main gauche, il 

tient l'encensoir, dans la droite un vase ou une massue; devant lui un autel 

en forme de table ronde à pied central supportant trois objets sphériques. De 

l'autre côté de l'autel Min représenté comme à l 'ordinaire; derrière lui sa 

hutte à façade de naos; derrière elle un naos couronné d'une frise d'urœus 

est présenté de face; un dieu de face en sort à mi-corps couronné du disque 

et des cornes hathoriques, s'appuyanl de la droite sur une lame. C'est une 

des formes guerrières d 'I lorus, Horus de Behoutet ou Horus d'Edfou. 

Sous le tableau, inscription hiéroglyphique en deux lignes écrites de 

droite à gauche. Au-dessous encore, inscription démotique en quatre lignes. 

Inscription hiéroglyphique : 

£ v i ^ r i î 
l S ftJLfl II c ^ . . f · ! 

J -cSfc>- j χ, _ 

' S Γ <2 AWA^ 

' î q J ! A ΐ S 1 

rc Le Vivant Horus, . . . [maître] des terres étrangères, Nero Klaudios, qui 

a fait ses monuments à son père Min-Ra, le parcoureur de la terre, [le dieu 

qui réside] dans Hat-shaou, qui fait le don de Vie, comme R â , à j amaisv . 

Plusieurs passages de ce petit texte resteraient très obscurs si nous 

n'avions la fortune de pouvoir le rapprocher d'un texte contemporain, plus 

développé mais très analogue dans l 'ensemble, qu'on trouve à koptos sur 

une paroi conservée des pylônes en avant du grand temple. Comme nous 

l'avons expliqué ailleurs' 1 ' , les grandes portes qui s'ouvrent dans le premier, 

le deuxième et le troisième mur en avant de la façade du temple (nns 8 à ι 7 

de nos plans) ont été construites au début de l'époque impériale, et l'on y 

rencontre fréquemment les cartouches de Claude. Or il arriva que, sous le 

règne de Néron, on voulut ajouter quelque chose au dispositif architectural 

des passages; on construisit alors, en avant du pylône i 3 inséré dans la 

deuxième enceinte, une sorte de grande porte en saillie sur l'alignement 

( 1 ) WEILL, Annales du Service, 1 9 1 1 , p . 1 3 5 - 1 3 8 ; REINACII, Bull, de la Soc. des 

Fouilles archéologiques, 1 9 1 1 , p. 5 3 - 5 7 · 
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du mur , telle que le plan la représente en ι h. C'est à l 'intérieur de ce 

dernier passage , du côté s u d , que se présente l'inscription dédicatoire, en 

deux l ignes , dont il est intéressant de transcrire ici le texte : 

M & Y <Λ 1 ^ ^ 9 9 9 - ^ ^ fcCr^^l I f f \ / Τ ^JLj Λ ι ι I 1 ο Λ — Φ I I I Λ-—ν Χ<=- • \ \ JV \ Κν ^ " * 

^ r - H l K l c I A V i f î]!V 

« Le Vivant l lo rus , . . . , maître des terres étrangères, grand de puissance, 

au parcours de la voûte céleste ( ο ι ι ζ α ή , choisi des princes, aimé de Nouit, 

Solei l Se igneur des Deux-Terres Nero Klaudios, a parfait ses monuments 

éternels dans la demeure de son père i l lustre, Min , le grand dans [ ? j , 

qui parcourt le monde en la fougue torrentielle de son phal lus , — en 

travaux accomplis mieux que j a m a i s ; car c'est lui qui fut son héritier, à 

l 'heure où il prit place sur le trône d 'Horus, comme Ru , à j a m a i s v . 

A la lumière de ce texte, on reconnaît tout d'abord les deux éléments du 

nom de Néron dans le cartouche bizarrement défiguré et abrégé de la stèle 

précédente. On s'explique ensuite l'épithète E E qui suit le nom de Min dans 

la même inscription de la stèle; car ici , au lieu de cette abréviation dénuée 

de sens si elle reste isolée, nous avons la formule complète, dont on se 

rend compte qu'elle exprime la qualité principale du dieu, générateur 

fougueux dans l 'univers entier. E n un autre point, par contre, c'est le petit 

texte de la stèle qui explique le texte fautif de la murai l l le , là où ce dernier 

texte dit : « M î n , le grand d a n s . . . » ; évidemment, le scribe ou le graveur 

ont omis le nom de la résidence du dieu, et la lacune est comblée par 

l 'autre inscript ion, où l'on retrouve : «Mîn . . . dans Ilat-sliaou». Il paraît 

difficile de savoir , d 'a i l leurs , ce que ce dernier nom représente. 

Que la stèle soit du règne de Néron, cela est encore confirmé par l 'ins-

cription démotique qu'elle porte , et qui nous reste à lire : 

m bah Min pa shai pa ntr â nt ta ankh Prthnis pa Pa-Min mout-f Ta-pa-

khoui pa roud Ist sha zel Naroun Kltis 

Kisrs Sbst Krmnikous 

Aoutougrtour prit sou . . . 
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« P a r devant Min, le . . . , le dieu grand, qui donne Vie à Parthénios, 

fils de Pamin, dont la mère est Tapsois , administrateur (?) d ' is is , éter-

nellement Nero Klaudios Kaisaros Sebastos Germanikos Aulokralor 

| mois . . . ] de péril, [jour . . . ] » . 

9 . CAIRE SI ι i â . S P I E G E L B E R G , loc. cil., p . h 5 - h G e t p l . X . 

Grès. Stèle rectangulaire, portant la représentation en relief d'un cintre 

supérieur (comme i , 2 et 7 vus plus haut). Dans le cintre, le disque ailé. 

Au-dessous, le signe du ciel couvrant le tableau du Pharaon en adoration 

devant Min et Isis. Sous le tableau, inscription démotique en trois lignes : 

pa bon η Ist ourt mont nlr 

. . . la ankh Prthnis pa Ρα-Μιη | moul-f Ta-pa-khoui | 

pa rond η Ist sha zet 

« La place d'isis, la grande, la mère divine, qui donne Vie à Parthénios, 

fils de Pamin [dont la mère est Tapsois ] , administrateur (?) d ' is is , éter-

nellement ». 

Le monument n'est pas daté, mais l'analogie de forme avec les stèles 1 , 

2 et 7 conduit à la placer sous l ibère ou Cal igula; le texte démotique, 

d'autre part, concorde avec celui de 7 , qui est du temps de Caligula, de 

sorte que la stèle qui nous occupe est sans doute à attribuer au règne de 

ce dernier empereur. Les mêmes observations peuvent s'appliquer à la stèle 

suivante. 

1 0 . CAIRE N° SI 160. S P I E G E L B E R G , loc. cit., p . 6 5 e t p l . X X . 

Stèle de grès extrêmement semblable à la précédente, dont la description 

peut être reprise sans y rien changer. L'inscription se lit : 

pa bon Ist ouri mout ntr ta ntrt ut 

ta ta ankh η Prthnis pa Ρ a-Min mout-f Ta-[pa-khoui] 

pa rond η Ist slia zet 

« La place d'isis, la grande, la mère divine, la grande déesse qui donne 

Vie à Parthénios, fils de Pamin, dont la mère est Tapsois, administrateur (?) 

d' isis, éternellement». 



L'époque est très probablement celle de Caligula, pour les raisons 

énoncées au sujet de la précédente stèle. 

I I I . LA P O R T E P E I N T E . 

1 1 . FOUILLES DE K J I O . LA PORTE PEINTE. REINACII , Rapports etc., p. 3 

et pl. Il (phot . , vue d'ensemble prise du sud); W E I L L , loc. cit., dans Annales 

du Service, ι (j ι 1 , pp. ι ι 1 , 1 2 9 . 

Rappelons que, sur la lisière sud du champ de ruines de Koplos, un 

peu à l'ouest du temple du Sud, se dresse une porte en pierre avec son 

linteau en place ( 5 o des p lans) , ouvrant nord-sud; elle était enchâssée, 

primitivement, dans un mur de briques qui enveloppait complètement les 

montants sur leur face postérieure, car ces montants, décorés et inscrits 

du côté de la façade sud et sur leurs faces intérieures, sont laissés bruts 

du côté nord et sur les faces externes. Les inscriptions, extrêmement 

endommagées, étaient d'exécution très soignée, les ligures et les signes 

remplis en stuc dans le creux de la pierre avec peinture sur le stuc. Des 

cartouches pharaoniques s'y rencontrent en plusieurs places; nous noterons 

seulement les suivants, qui suffisent à identifier le souverain au nom duquel 

la porte fut construite : 

Façade sud 
(écriture de droite à gauclie) : 

V3S UDJ 

· m 

Montant ouest, 
face intérieure 

(droite à gauche) : 

V3S 

m •«•̂ TS 

η 
* 

* = » 

η 
* M 

o u 
η 

\1J ο 
(plusieurs fois). 

• - \ 

-V 
Η 

Montant est, 
face intérieure 

(gauche à droite) : 

M 
t é*. 
K J 

H 

Κ 
A « 

Ο 

Annales du Service, 1911. 
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On voit qu'il s'agit de Claude, Tiberios Klaudios en deux cartouches ou 

en un seul, et Kaisaros-nt-khou Germanikos Autokrator. La datation qui en 

résulte est confirmée par une inscription d'une autre nature, une inscription 

démotique qu'on rencontre au point le plus haut de la porte, courant, en 

une ligne horizontale, d'un bout à l'autre du bandeau plat qui couronne 

la gorge supérieure ornée du grand disque ailé. La longueur de ce fronton 

est de 2 m. 5 a cent. Sur la planche précitée des /{apports, où la porte est 

vue d'ensemble, on discernera quelques traces de l 'inscription, dont nous 

donnons une copie exacte, ci-contre, en un cliché au trait. Le texte se lit 

comme il suit : 

. . . Ti\bv\is Kisns Sbstou Kermmks Aoutou/crtour m bah Amn-Ra sou[ten\ 

ntrou-pa ntr â ta ankli η Prtlinis pa Pa-Mirt mout-j Ta-pa-khouî pa rond η Isl 

s/ia zet. 

« [Pour]( 1 ) Tiberios Kaisaros Sebastos Germanikos Autokrator, par devant 

Amon-râ, roi des dieux, le dieu grand qui donne Vie à Parthénios, fils de 

Pamin, dont la mère estTapsois , administraleur(?) d ' is is , éternellement ». 

IV. A U T R E S I N S C R I P T I O N S D É M O T I Q U E S . 

1 2. RELEVÉ EN Ι QI O. 

Sur une pierre encastrée au bas du mur d'une maison du bourg de 

Kouft, du côté ouest de la rue qui longe le champ de ruines. Comme le 

montre la reproduction ci-dessous, on a l'extrémité gauche d'un bloc de 

(l) Même début de formule sans doute que dans le cas de l'inscription démolique 

de 0 ci-dessus. 
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forme longue, sur lequel l'inscription se développait en une seule ligne 

horizontale, exactement comme sur le linteau de la porte qu'on vient de 

voir ; c'était sans doute aussi un linteau de porte, dont on peut induire, 

d'après les dimensions du frag-

/ 
- X J Y V I t j 

ment qui reste (o m. cent, de 

longueur) et l'étendue probable 

de la formule, qu'il était long 

de ι m. 5o cent, à 2 mètres. 

Le texte subsistant se recouvre presque exactement, et sauf quelques 

divergences graphiques, avec la fin de l'inscription précédente : 

[ Prjlhnis pa Pa-Min mout-f Ta-pa-khoui pa rond η Ist. 

1 3 . FOUILLES DE i8gS. P E T R I E , Koptos, pl. XXII ; S P I E G E L B E R G , IOC. cit. 

dans Cal. général Caire, p. 3 6 . 

Fragment d'une inscription analogue aux deux précédentes, en une ligne 

horizontale. Il reste la fin de la formule : 

| Prthni\s pa Pa-Min mout-f Ta-pa-hhoui pa rond η ht. 

\ k. PROVENANT DES FOUILLES DE i8g3. P E T R I E , Koptos, pl. XXII ; S P I E G E L -

B E R G , loc. cit., p . 3 6 . 

Fragment d'une inscription analogue aux trois précédentes, en une ligne 

horizontale. Il reste : 

m bah Ist Min ta ankh η Prt[hnis] 

« . . . . · par devant Isis Min, qui donne Vie à Parthénios, 

De ces i/j textes quels indices chronologiques peut-on tirer? Trois por-

tent des dates précises : ce sont les inscriptions 3 datée de a 1 / 2 , 2 de 

septembre 2/1 , 1 de juillet 3 2 . Pour cinq autres on peut savoir à quel 

règne elles appartiennent : 7 porte le cartouche de Caligula et 8 celui de 

Néron; h montre à la fois en égyptien et en grec le nom de Claude; 

6 appartient au même empereur d'après son texte démolique; sa titulature 

reparaît encore dans la dédicace démotique et dans les textes hiéroglyphiques 
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de lu Porte Peinte (ι i) . Quant aux six dernières, il n'est pas difficile d'en 

fixer la date probable : dans 5 , le nom de Tibère se laisse, on l'a vu, res-

tituer très probablement; q et ι ο présentent de trop étroites analogies 

avec η pour n'appartenir pas également au règne de Caligula; de même 

les analogies qui existent entre 1 2 , 1 3 et 1 h et la Porte Peinte amè-

nent à les placer au temps de Claude. 

L'activité de Parthénios s'étend donc du règne de Tibère à celui de 

Néron. Cherchons à préciser davantage sa personnalité et son rôle. 

Toutes les inscriptions nomment son père Pamînis ou Pa-Mîn , nom qui 

n'a rien que de naturel dans la ville de Min. Il est d'autant plus remarquable 

que son père ait gardé son nom sous la forme égyptienne et ne l'ait pas tra-

duit en grec — ce serait Panodôros— que déjà son père à lui portait le nom 

tout grec qu'il donna à son fils, Parthénios. Il est possible que ce nom ait 

été choisi en rapport avec le culte d'Isis, le prototype de la v ierge-mère, 

comme Pamînis l'a été avec celui de Mîn ( l ) . En tout cas, le nom de la 

mère de Parthénios, Ta-pa-khoui est aussi un nom théophore égyptien, la 

«Fi l le de l 'Enfant», la fdle d'Harpocrate( 2 ' . 

D'après la dédicace 2 le père de Parthénios vivait encore en 2 1 et Par-

thénios n'avait pas revêtu la fonction que nous le voyons occuper depuis 

l'an 2/1. En démotique celle fonction s'exprime par le titre pa roud n ht, en 

( 1 ) S u r les noms égyptiens théopbores, 

cf. E . LEWY, Uber die theophoren Personen-

namen des allen Aegypten (Berlin, IQO5) ; 

pour ceux construits avec Ta rrtitlen, 

comme Taêsis, Taphentobastis, Aeg. /., 

X L V , p. 99 et 1 0 A ; pour les noms com-

posés avec Min à l 'époque gréco-romaine 

on en trouvera une série dans SPIKGELBERG, 

Aegyptische und griechische Ν amen nus 

Mumienetiketten; ajoutez un Petemînis (ils 

de S m î n i s , qui parait précisément avoir 

été fermier d'un terrain sacré à Koptos 

(SPIEGELBERG, Demot. Papyri, N° 3 1 0 8 0 , 

co l . I V , 1 . 1 7 - 1 8 ) , u n A p a m î n s u r u n e 

stèle funéraire du Musée d'Alexandrie 

(BoTTi, Catalogue, p. 2 9 5 ) , un Shepmîn 

et un Nésimîn qui ont respectivement un 

sarcophage et une stèle à Akhmîn ( W . 

SCHMIDT, Choix de mon. ég. de Ny — Carls-

berg, 1 1 , tig·. Go et 8 0 ) . Nésimîn est 

aussi le nom d'un officier de Neklanébo I 

dont le sarcophage a été trouvé à Koplos 

dans une tombe violée anciennement 

I 65 du p lan] . 
(2) 11 n'y a rien d'étonnant à ce que le 

démotique soit seul à nommer la mère de 

Pamînis. Par fo is , dans les b i l ingues , le 

grec donne le père , le démotique la mère. 

C'est une survivance du matriarcat égyp-

tien (cf. NIETZOLD, Die Ehe in Aegypten, 

1 9 0 3 , p . 1 8 ; WILCKEN, Archio, 1, / 1 2 6 ; 

1 1 1 , 3 9 3 ) . 
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grec par προστάτης ίσιάος. Roud, par lui-même, n'implique aucun carac-

tère sacerdotal; ce sont les agents, les fonctionnaires dans l'acception la 

plus large qu'on désigne sous le nom de roudou ^ ^ ce sens dérive 

sans doute de celui qu'ont roud ou roui quand ils désignent un objet, 

l'escalier d'accès ou la porte d'entrée. On sait quel rôle a été celui de la 

porte du palais royal dans toutes les monarchies orientales, rôle dont le 

souvenir subsiste dans le nom de la Sublime Porte. Le rond d'une divinité 

aurait été ainsi à l'origine son portier, le gardien de son temple, par suite 

le chef de tout son personnel sacerdotal( 1 ) ; le titre de neokoros a subi en 

Grèce une évolution semblable. 

Ce que le titre égyptien laisse entrevoir est confirmé par son équivalent 

grec. Προστάτης qui , par lui-même, peut désigner tout emploi de directeur 

011 de président (aussi de patron ou d'avoué), paraît avoir été pris , pour le 

clergé égyptien de l'époque gréco-romaine, dans un sens bien défini, celui 

où l'on employait généralement επιστάτης^. Soit qu'il fût ainsi isolé, soit 

que le caractère sacerdotal en fut précisé par l'adjonction de KOL\ άρχιερευς 

ou par celle de τ οΰ Ιεροΰ (ou των le ρω i>), ce terme désigne le chef des 

(I) Le titre ne se retrouve malheureu-

sement pas à notre connaissance dans 

les textes de Koptos. Dans le décret de 

l'an 111 d'Antef V (trouvé recopié sur un 

jambage d'Ousirtasen I , PETRIE, Koptos, 

pl. V I I I , trad. anglaise ibid., p. i o et 

PETRIE, History, I . p. i 3 6 ; française par 

E. REVILLOUT, Rev. égyptol., V I I I , p. 1 4 6 ) 

les personnages qui paraissent être à la 

tête de l'administration du sanctuaire de 

Koptos sont : le nit sahou «· ministre du 

roi du Nord n Mînemhat, le commandant 

militaire Qanen, le sahou ha n'koubti 

rrministre (ou intendant) gouverneur de 

KoptosΌ Mînhotep, fils de Tela , le chan-

celier Menkhmîn, le scribe du temple 

Niforhotep. — Dans les décrets de Papi I 

et de Papi II les seuls personnages certai-

nement sacerdotaux dont il soit fait men-

tion sont les hemou noutirou, littérale-

ment rrles serviteurs du dieu η ; comme 

les ίερόδουλοι, ces serviteurs du dieu 

peuvent le servir en son temple, en qua-

lité de prêtres, comme dans ses domaines 

en (jualilé d'ouvriers agricoles ou autres 

(cf. H. WEILL, Décrets royaux). 
(2) G . WILCKEN, Gr. Ostraka, p . / 1 2 0 , 

Archiofur Pap., IV, p. a 5 i . On désigne 

aussi sous le 110111 de προστάτης le chef 

d'une association religieuse, telle celle des 

βζσιλιστα,ι de l'île de Satis qui , en dehors 

des Ptolémées, vénèrent tous les dieux 

de l'île (cf. W. OTTO, Priestcr und Tempel 

im hellen. Aegyptcn, 1 , p. \io et les 

remarques de ROSTOWZEW, Gœlt. Gel. 

Nachr., 1 9 0 9 , p. 6 1 5 ) . 
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prêtres d'un ou de plusieurs temples formés en c o l l è g e L e cas de Par-

thénios rend vraisemblable qu'une fois élu à cette charge par le collège des 

prêtres, on l'exerçait à vie. 

Faut-il donc voir dans Parthénios le chef de tout le corps sacerdotal de 

Koptos? Nous ne le croyons pas. D'abord il n'est cité qu'en second dans la 

dédicace A; puis malgré le grand développement du culte d'Isis à la période 

gréco-romaine, il n'est pas vraisemblable que s i , dans la ville de Min, tous 

les prêtres avaient eu un pontife commun, son titre n'eut pas rappelé l'an-

tique patron de la ville. Mais Mîn n'était plus l'unique divinité de Koplos. 

11 avait dû partager ses pouvoirs, ses biens et même son temple avecls is 

et avec Horus-Harpocrate. On a vu que nous avions même lieu de croire 

que la dyade Isis-Harpocrate et le couple Geb-Nouït ont eu des sanctuai-

res particuliers à Koptos. Chaque sanctuaire devait avoir son collège de 

p r ê t r e s P a r t h é n i o s aurait été le président du collège d'Isis; la prépondé-

rance prise par Isis suffit à expliquer la prééminence dont son prostates a 

pu jouir. 

D'ailleurs, si Isis était l'objet particulier de la dévotion de Parthénios, 

il était loin d'être exclusif. Sans doute, trois de nos inscriptions démotiques 

(7 , (j et 1 0 ) et une des bilingues (/1) ne sont que des proscynèmes en l 'hon-

neur d'Isis et, si l'empereur y paraît dans le tableau, c'est (pie le suc-

cesseur des Pharaons est toujours connu comme l'intercesseur nécessaire 

entre l'Égyptien et ses dieux. Avant de devenir prostates d'Isis on le voit éle-

ver — ou relever — avec son père le péribole «pour Isis et Harpocrate et 

P a n , dieux très grands». La dédicace du péribole est faite au nom de 

l ibère ; c'est aussi en son nom que Parthénios offre les deux stèles bilin-

gues dont l'une montre dans le tableau Horus et Isis ( 2 ) et l'autre Geb 

et Nouït ( 1 ) en même temps que Geb-Kronos est invoqué dans le texte. Au 

(1 ) BOUCIIK-LECLERCQ, Histoire (les La-

gides, I I I , j). 197 a soutenu, avec Révil-

lout, que Yépistatès, quand il n'est pas 

dit και άρχιερsùs, est un fonctionnaire 

purement laïque. VV. Otto a montré que 

cette opinion ne paraissait pas fondée,op. 

cit., Il . p. 0 1-2. 

(2) Au temps de Ramsès III 011 sail par 

le grand papyrus Ilarris (pl. G1 , I. 8 ) 

(pie frle personnel pour les dieux Mîn, 

l lorus et Isis à koplos» comptait 89 

têtes. C'esl fort peu par comparaison avec 

d'autres temples, cf. BRUGSCII, Aegypto-

logie, p. 286 . 
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nom de Claude il invoque Isis et Harpocrate (/J) et il s'adresse à Claude 

même comme à un dieu ( 6 ) ; c'est à Min enf in, suivi d 'Horus , qu'il se 

présente sous les auspices de Néron ( 8 ) . 

Ainsi le prostates d ' Is is , s'il vénérait surtout la déesse, ne lui adressait pas 

exclusivement ses hommages. II en est de même du seul des successeurs 

de Parthénios qui nous soit connu. On a déjà vu, par l'inscription 3 , que, 

du péribole élevé par Parthénios , dont des murs avaient du être remis à 

neuf επί I Iανίσχου Πτολλ/^o? προστοίτου Iσι$ο$, en ι la restauration 

fut faite en l 'honneur d'Antonin. C'est aussi en son nom que le même 

Paniskos remit en état un petit j a rd in , κηπίον(2). 

Ce jardin dépendait évidement d'un temple et c'est aussi un temple que 

le péribole devait entourer. Or, on sait que les trois temples dont nous 

avons entrepris ou repris le déblaiement à Koptos sont entourés par une 

puissante enceinte rectangulaire en briques crues. 

Ne s e r a i t - c e pas de ce péribole de teménos qu'il serait question ici ? 

Parthénios fait précisément la dédicace de la «Porte Peinte» , la seule des 

portes pratiquées dans cette enceinte qui soit restée debout. L'inscription ι 3 

paraît avoir fait partie du bandeau de l'architrave d'une porte semblable; 

peut-être est-ce la porte /KJ du plan, voisine de la précédente et qui date 

comme elle de Claude; de même les fragments 1 2 et 1 h qui peuvent avoir 

couronné des portes plus petites. Cependant, on peut objecter que, s'il s 'a-

gissait de ce péribole généra l , il eut été difficile de le consacrer sous Tibère 

alors que le pylône qui y donnait accès sur la face Sud [ l\ !\ | n'a été décoré que 

(1) Outre l'inscription ajoutée à notre 

stèle 3 , celte restauration a été l'objet 

(l'une stèle particulière à laquelle la for-

mule citée est empruntée, Milne, n° 925-3 ; 

Cagnat, n° 1 1 G 8 . Remarquez qu'avec le 

progrès de l'hellénisation Paniskos a rem-

placé Pamînis. Un des premiers exemples 

est la stèle gréco-démotique publiée par 

L E F E B V R E , Annales, 1 9 0 9 , p . 6 3 . 

Il s'agit apparemment d'une cour ou 

salle portant ce nom parce que des plantes 

étaient sculptées ou peintes sur les murs 

formant au dieu un jardin impérissable 

comme lui (011 pense à celui deTliotmèsll! 

à Karnak). C'est peut-être le même jardin 

([lie, en 2 1 9 , M. Aurelius Apollônis se 

vante d'avoir entièrement reconslruil et 

décoré, τον κήπον εκ θεμελίου άνωκοδό-

μ,ησεν και έζωγράβι/σεν συν τοις φυτυϊ> 

(Milne, η" 9 ^ 8 ; Cagnat, η° 1 1 7 9 ) · Le 

même (ou un contemporain) aurait éga-

lement reconstruit et repeint un temple, 

sans doute celui attenant au jardin ( 1 1 8 0 ; 

c f . P E T R I E , Koptos, p l . X X V I I I , 1 1 ) . 
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sous Caligula et (|ue celui qui s'y ouvrait au milieu du côté Ouest [8-9] , cons-

truit une première fois à l'époque ptolémaïque, n'a probablement pas vu sa 

restauration s'achever avant Néron. Des deux inscriptions, après celle de la 

Porte Peinte, dont on sache le lieu de découverte, h et 5 , seule 5 a pu être 

retrouvée en place : il est possible qu'elle ait appartenu la colonnade sur 

le socle de laquelle son fragment a été trouvé la face en bas ; 011 sait, par 

ailleurs, que la construction de cette colonnade peut s'étendre de Caligula 

à N é r o n 1 " ; la stèle h , qui était encastrée dans une maison de basse époque 

où elle a pu être amenée de tout autre édifice, ne suffit pas à faire remonter 

jusqu'à Tibère la construction de ce portique. 11 paraît donc plus prudent 

de se borner pour le moment à constater que l'activité constructrice de 

Parthénios a porté au moins sur trois points : la Porte Peinte, voisine du 

temple du Sud (Geb et Nouït), la colonnade du temple du Centre, un 

péribole particulier sans doute distinct de l'enceinte du léménos, peut-être 

celui qui contenait le temple d'Harpocrate dû à Cléopatre et à Césarion. 

Par cet enchaînement des faits on voit (pie les inscriptions émanant de 

Parthénios ne renseignent pas seulement sur sa personnalité. Comme il 

s'est trouvé remplir la charge de prostates d'isis durant toute l'époque des 

grands travaux qui ont donné aux temples leur aspect définitif, ces inscrip-

tions 11e laissent pas de jeter quelque lumière sur l'histoire monumentale 

de Koptos. 

A . REINACII ET R . W E I L L . 

( 1 ) Ou avait cru devoir faire descendre 

à Domitien ou à Trajan lu construction 

du pylône 3 5 adjacent à la colonnade; il 

portail, en effet, des cartouches contenant 

les deux titres Sébastos et Germanicus 

que le Livre des Rois de Budge ne don-

nait se suivant ainsi que pour ces deux 

empereurs. Or l'inscription h montre qu'il 

en a été ainsi pour Claude, l'inscription 8 

pour Néron. Pour Claude, on trouve aussi 

ces deux titres associés dans un papyrus 

démotique de Manchester (cf. GRIFFITII, 

Calai, of Dem. Pnp. of Rylands Library, 

III , 1 9 0 9 , p. 4.Ί2) et sur des oslraka 

(Goodspead, Ain. J. of Plril., 190/ 1 , 

n. -2-7). 

L E C A M E . I M P R I M E R I E DE L ' I N S T I T U T F R A N Ç A I S D ' A I I C H É O L O G I Ε O R I E N T A L E . 


